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Environnement

Encore un massacre contre le patrimoine 
forestier à Beit Chabab
Des déblais et des ordures jonchent la vallée. Agacés, des habitants de la région protestent.

La psychanalyse, ni ange ni démonCoopération

Signature d’un protocole entre 
la Fondation Bachir Gemayel et l’USJ
Objectif : l’octroi de 15 bourses annuelles « dans une première étape ».
L’Université Saint-Joseph et 
la Fondation Bachir Gemayel 
viennent de signer (le 10 no-
vembre 2015) un protocole de 
coopération pour l’octroi d’une 
« Bourse Bachir Gemayel » qui 
sera attribuée par le Fonds Ba-
chir Gemayel. La cérémonie 
de signature s’est tenue dans la 
salle du conseil du rectorat de 
l’USJ, en présence du Pr Sélim 
Daccache sj, recteur, de So-
lange Gemayel, présidente de 
la Fondation Bachir Gemayel, 
du député Nadim Gemayel, 
de MM. Ibrahim Najjar, an-
cien ministre, Daoud Sayegh, 
ancien conseiller du président 
Rafic Hariri, Fadi Frem, 
Fouad Abounader et François 
Abi Saab, de Mme Carmel 
Ghafari-Wakim, secrétaire 
générale de la Fondation USJ, 
des vice-recteurs, directeurs, 
doyens et amis. 

Les signataires étaient le 
Pr Daccache, pour l’USJ, 
et Youmna Gemayel-Zac-
car, fille du président Bachir 
Gemayel, pour le Fonds. Le 
protocole prévoit que pour 
toute somme avancée par le 
Fonds, une somme équiva-
lente sera versée par l’USJ, 
précise-t-on. La date de la 
signature a été choisie expres-
sément pour coïncider avec la 
date d’anniversaire de l’ancien 
président de la République (10 
novembre 1947).

Prenant la parole au début 
de la cérémonie, Youmna 
Gemayel-Zaccar, fille du 
président Bachir Gemayel, 
a affirmé que si l’USJ a été 
choisie comme partenaire par 
la Fondation, c’est parce que 
c’est dans cet établissement 
que Bachir Gemayel « a passé 
ses plus belles années de jeu-
nesse  » et c’est là qu’il a reçu 
«  sa formation académique et 
professionnelle ».

«  La guerre exigeait, exige, 
certes, ses modes de résis-
tances. Mais le temps de paix 
a une autre logique, et la ques-
tion reste de savoir comment 
aider notre jeunesse à résister, 
surtout en ces temps difficiles, 
à réussir son pari d’acquérir 
une bonne formation acadé-

mique, gage d’une réussite 
et d’un épanouissement sur 
le plan personnel (…), aux 
conséquences et répercussions 
positives inévitables sur le plan 
national », a ajouté Mme Ge-
mayel-Zaccar, qui a annoncé 
que «  la Fondation envisage 
de relancer sa politique d’aides 
aux étudiants en difficulté, en 
matière de bourses universi-
taires  ». Mme Gemayel-Zac-
car a précisé dans ce cadre 
que la Fondation a déjà à son 
actif «  plusieurs centaines de 
bourses  » et que son objectif, 
avec cette nouvelle initiative, 
est d’atteindre 15 bourses par 
an « dans une première étape ».

Mme Gemayel-Zaccar n’a 
pas omis d’appeler «  tous les 
amis de Bachir » à contribuer 
à ce Fonds (d’endowment) de 
bourses, précisant qu’il s’agit 
là « d’une autre façon de résis-
ter.  » Cinq anciens boursiers 
ont déjà réagi positivement à 
cet appel, apprend-on.

La fille de l’ancien président 
assassiné a enfin remercié 
l’USJ pour la constitution de ce 
Fonds Bachir Gemayel, préci-
sant que la première bourse 
«  sera accordée à un étudiant 
en première année de droit ».

Youmna Gemayel a rap-

pelé, par ailleurs, que «  la 
charte de la Fondation Bachir 
Gemayel s’est fixé entre autres 
devoirs la mission principale 
de sauvegarder la mémoire de 
Bachir, à savoir ses discours, 
papiers,correspondances, 
comptes rendus de réunions, 
notes et autres, archives de 
photos et films, etc., par souci 
de bien les valoriser ».

Daccache : « Un
géant libanais »

De son côté, le recteur de 
l’USJ a rendu hommage à la 
mémoire du président assas-
siné, affirmant sur ce plan  : 
«  Avant de parler du Fonds 
Bachir Gemayel, laissez-moi 
dire que lorsque nous évo-
quons le nom de Bachir, nous 
nous tenons devant un géant 
libanais, qui nous a marqués, 
comme il ne cesse de marquer 
les jeunes Libanais. Nous nous 
tenons devant un symbole de 
la pérennité du Liban, son 
rayonnement, sa liberté et sa 
force. Sa mesure est au-delà de 
quelques bourses accordées à 
des étudiants. Ces bourses ne 
font que nous orienter vers ce 
visage du Liban que l’on aime-
ra toujours. »

« La Fondation a beaucoup 

fait et ne cesse de faire pour pé-
renniser les valeurs que Bachir 
Gemayel a vécues et a trans-
mises autour de lui, a ajouté le 
Pr Daccache. Si l’USJ décide 
aujourd’hui d’accueillir en son 
sein le Fonds Bachir Gemayel 
pour les bourses, c’est d’une 
part que l’USJ avait une place 
de choix dans le cœur du pré-
sident et parce que la jeunesse, 
toute la jeunesse, surtout édu-
quée, était pour lui la promesse 
de l’avenir de ce pays. »

La mort de Bachir Ge-
mayel, « dont le nom figure sur 
la liste des anciens de la faculté 
de droit (…) n’a pas entravé 
sa mission qui a continué à 
travers la Fondation qui porte 
son nom et qui prend soin des 
affaires sociales, entre autres 
l’octroi de bourses aux étu-
diants. »

Changer le Liban
Après cet hommage, le 

recteur a brossé un court his-
torique des aides accordées 
déjà par la Fondation Bachir 
Gemayel, dont le Fonds ac-
tuel se veut la continuité. Il a 
ainsi rappelé qu’entre 1989 et 
1997, 76 étudiants ont déjà été 
aidés par la Fondation avec la 
totalité de leurs frais de sco-

larité à partir de la deuxième 
année d’études. Des étudiants 
de l’AUB, l’Usek, l’Alba et 
la NDU ont bénéficié de ces 
bourses, qui couvrent plusieurs 
domaines d’études comme 
l’IUT, la gestion, le génie, la 
médecine, l’économie, le droit, 
les sciences infirmières et le 
service social. Avant même ces 
dates, la Fondation aidait les 
étudiants qui souhaitaient se 
spécialiser à l’étranger, précise-
t-on.

«  C’est dans un esprit de 
partenariat que ce Fonds est 
recréé aujourd’hui grâce à 
Youmna et Roger Zaccar, qui 
ont utilisé leurs cadeaux de 
mariage pour le constituer » , 
a-t-il apprécié.

L’USJ fait face à une de-
mande croissante de bourses, 
le chiffre des étudiants deman-
deurs dépassant les 3 000 étu-
diants cette année, précise-t-
on de source académique.

 « L’éducation est l’arme la 
plus puissante pour changer 
le monde, disait le militant 
Nelson Mandela. Nous en 
avons grandement besoin afin 
de changer notre Liban pour 
le mieux », a conclu le recteur 
Daccache.

En fin de cérémonie, M. 
Fadi Geara, doyen de la faculté 
de génie de l’USJ, ancien bour-
sier de la Fondation Bachir 
Gemayel, a rendu un vibrant 
hommage au président assas-
siné et à ceux qui ont choisi de 
poursuivre sa mission.

Mme Carmel Ghafari-Wa-
kim a ensuite joint sa voix à 
celle de Mme Gemayel-Zac-
car, pour demander aux éven-
tuels contributeurs de joindre 
l’USJ au numéro 01/421151 
ou la Fondation Bachir Ge-
mayel au numéro 01/610452.

Le député Nadim Gemayel 
a enfin remis des écussons 
commémoratifs à six per-
sonnes ayant passé trente ans 
au service de la Fondation  : 
Nada Ferneiné, Joseph Tu-
tungi, Jean Basmarji, Rafic 
Doumet et Hyam Bous-
tany (en hommage à la mé-
moire de son époux Zahi  
Boustany).

Le recteur Sélim Daccache et Youmna Gemayel-Zaccar échangent les instruments de la convention.
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